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INTRODUCTION 

 

Révisons brièvement ce que nous avons appris dans les trois sermons 

précédents :  

 

Dans le premier sermon, nous avons développé le fondement de la 

mortification du péché selon John Owen. Le fondement comprenait cinq (5) 

points : 1) la mortification du péché est un commandement et un devoir, 2) 

que seuls les véritables croyants pouvaient pratiquer, 3) qu’il y a une 

promesse rattachée à sa pratique : une vie spirituelle plus vigoureuse, 4) que 

seul le Saint-Esprit peut le faire efficacement, et 5) que le processus est 

conditionnel.  

 

Dans le deuxième sermon, nous avons expliqué pourquoi il est nécessaire 

pour tous les croyants (même les plus matures et spirituels)  de faire de la 

mortification du péché une affaire quotidienne incessante.  

 

Dans le troisième sermon, nous avons élaboré sur le rôle essentiel du Saint-

Esprit comme moyen dans le processus et les moyens utilisés. 
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Dans ce quatrième sermon, nous apprendrons que la vigueur, le confort, et 

la vitalité de notre vie spirituelle dépend grandement de la pratique contante 

et quotidienne de la mortification du péché.  

 

 

I)  UNE MISE EN GARDE IMPORTANTE : LA SOUVERAINETÉ 

DE DIEU DANS L’ATTRIBUTION DE LA PAIX ET DE LA 

VIGUEUR DE L’ÂME 
 

Tout chrétien désire ardemment l’une ou l’autre des choses suivantes : la 

force, le confort, la puissance et la paix dans sa marche avec Dieu ou le 

réconfort et la consolation lorsque nous vivons des épreuves et des 

afflictions.  

 

Tout chrétien doit prendre conscience qu’il n’obtiendra jamais une vie 

spirituelle vigoureuse sans la pratique de la mortification du péché.  

 

S’il le fait, est-ce une garantie que Dieu lui accordera la paix et la vigueur de 

l’âme?  La réponse à cette question nécessite l’introduction d’un élément 

important : la souveraineté de Dieu dans l’octroi de ses grâces.  

 

 

A)  La réponse de Dieu n’est pas nécessairement liée à la pratique de la 

mortification 

 

L’expérience d’Héman est pleine d’instruction divine. Il était un saint qui 

marchait dans la mortification quotidienne et incessante. Cependant, Dieu ne 

lui a pas automatiquement et obligatoirement accordé la paix et la 

consolation. 
 

Psaumes 88 
1 (88-1) Cantique. Psaume des fils de Koré. Au chef des chantres. Pour chanter sur la 

flûte. Cantique d’Héman, l’Ezrachite. (88-2) Éternel, Dieu de mon salut ! Je crie jour et 

nuit devant toi. 

2  (88-3) Que ma prière parvienne en ta présence ! Prête l’oreille à mes supplications ! 

3  (88-4) Car mon âme est rassasiée de maux, Et ma vie s’approche du séjour des morts. 

4  (88-5) Je suis mis au rang de ceux qui descendent dans la fosse, Je suis comme un 

homme qui n’a plus de force. 
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5  (88-6) Je suis étendu parmi les morts, Semblable à ceux qui sont tués et couchés dans 

le sépulcre, A ceux dont tu n’as plus le souvenir, Et qui sont séparés de ta main. 

6  (88-7) Tu m’as jeté dans une fosse profonde, Dans les ténèbres, dans les abîmes. 

7  (88-8) Ta fureur s’appesantit sur moi, Et tu m’accables de tous tes flots. Pause. 

8  (88-9) Tu as éloigné de moi mes amis, Tu m’as rendu pour eux un objet d’horreur ; Je 

suis enfermé et je ne puis sortir. 

9  (88-10) Mes yeux se consument dans la souffrance ; Je t’invoque tous les jours, ô 

Éternel ! J’étends vers toi les mains. 

10 (88-11) Est-ce pour les morts que tu fais des miracles ? Les morts se lèvent-ils pour te 

louer ? Pause. 

11  (88-12) Parle-t-on de ta bonté dans le sépulcre, De ta fidélité dans l’abîme ? 

12  (88-13) Tes prodiges sont-ils connus dans les ténèbres, Et ta justice dans la terre de 

l’oubli ? 

13  (88-14) O Eternel ! J’implore ton secours, Et le matin ma prière s’élève à toi. 

14  (88-15) Pourquoi, Éternel, repousses-tu mon âme ? Pourquoi me caches-tu ta face ? 

15  (88-16) Je suis malheureux et moribond dès ma jeunesse, Je suis chargé de tes 

terreurs, je suis troublé. 

16  (88-17) Tes fureurs passent sur moi, Tes terreurs m’anéantissent ; 

17  (88-18) Elles m’environnent tout le jour comme des eaux, Elles m’enveloppent toutes 

à la fois. 

18  (88-19) Tu as éloigné de moi amis et compagnons ; Mes intimes ont disparu. 

 

Cette histoire et celle de Job nous enseigne l’usage du moyen de la 

mortification pour obtenir la paix nous appartient mais que l’accorder est 

une prérogative divine.  

 

Ésaïe 57 : 18-19 
18  J’ai vu ses voies, Et je le guérirai ; Je lui servirai de guide, Et je le consolerai, lui et 

ceux qui pleurent avec lui. 

19  Je mettrai la louange sur les lèvres. Paix, paix à celui qui est loin et à celui qui est 

près ! dit l’Éternel. Je les guérirai. 

 

 

 

II) COMMENT LA MORTIFICATION DU PÉCHÉ EST RELIÉE À 

L’EXPÉRIENCE DE LA PAIX ET DE LA VICTOIRE (PUISSANCE) 

 

 

Chaque péché non-mortifié apportera certainement deux graves 

conséquences :  

 

A)  L’âme sera affaiblie 
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L’âme sera dépossédée de sa vigueur et de sa force. Lorsque David a 

expérimenté un abandon de la mortification du péché de la convoitise (son 

adultère avec Bath-Schéba, il connut des souffrances énormes :  

 

Psaumes 38 : 3 
1 (38-1) Psaume de David. Pour souvenir. (38-2) Éternel ! Ne me punis pas dans ta 

colère, Et ne me châtie pas dans ta fureur. 

2  (38-3) Car tes flèches m’ont atteint, Et ta main s’est appesantie sur moi. 

3  (38-4) Il n’y a rien de sain dans ma chair à cause de ta colère, Il n’y a plus de vigueur 

dans mes os à cause de mon péché. 

4  (38-5) Car mes iniquités s’élèvent au-dessus de ma tête ; Comme un lourd fardeau, 

elles sont trop pesantes pour moi. 

5  (38-6) Mes plaies sont infectes et purulentes, Par l’effet de ma folie. 

6  (38-7) Je suis courbé, abattu au dernier point ; Tout le jour je marche dans la tristesse. 

7  (38-8) Car un mal brûlant dévore mes entrailles, Et il n’y a rien de sain dans ma chair. 

8  (38-9) Je suis sans force, entièrement brisé ; Le trouble de mon cœur m’arrache des 

gémissements. 

9  (38-10) Seigneur ! Tous mes désirs sont devant toi, Et mes soupirs ne te sont point 

cachés. 

10  (38-11) Mon cœur est agité, ma force m’abandonne, Et la lumière de mes yeux n’est 

plus même avec moi. 

11  (38-12) Mes amis et mes connaissances s’éloignent de ma plaie, Et mes proches se 

tiennent à l’écart. 

 

 

 

Psaumes 40 : 12 
12  (40-13) Car des maux sans nombre m’environnent ; Les châtiments de mes iniquités 

m’atteignent, Et je ne puis en supporter la vue ; Ils sont plus nombreux que les cheveux 

de ma tête, Et mon courage m’abandonne. 

 

 

 

. Elle sera désaccordée et sans encadrement (les émotions sont enchevêtrées 

et embrouillées). Les émotions ne trouveront plus une communion avec 

Dieu. L’âme sera distraite.  

 

1 Jean 2 : 15  
15  N’aimez point le monde, ni les choses qui sont dans le monde. Si quelqu’un aime le 

monde, l’amour du Père n’est point en lui ; 
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16  car tout ce qui est dans le monde, la convoitise de la chair, la convoitise des yeux, et 

l’orgueil de la vie, ne vient point du Père, mais vient du monde. 

 

 

1 Jean 3 : 17 
17  Si quelqu’un possède les biens du monde, et que, voyant son frère dans le besoin, il 

lui ferme ses entrailles, comment l’amour de Dieu demeure-t-il en lui ? 

 

 

. Elle sera encombrée de pensées charnelles qui font la guerre à l’âme. Les 

pensées sont les pourvoyeuses et les véhicules de tout ce que le vieil homme 

cherche à assouvir.  

 

1 Pierre 1 : 14 
14  Comme des enfants obéissants, ne vous conformez pas aux convoitises que vous aviez 

autrefois, quand vous étiez dans l’ignorance. 

 

 

. Elle est découragée d’accomplir ses devoirs (la volonté est paralysée). Les 

péchés non-mortifiés affaiblissent notre désir de faire la volonté de Dieu. 

L’ambition sera le maître de ceux qui veulent « avancer » dans ce monde. La 

mondanité deviendra obsessionnelle avec ses innombrables pièges. C’est la 

technique de Satan pour faire diversion vers tout ce qui n’est pas 

communion et adoration de Dieu.  

 

Pour résumer, les péchés non-mortifiés agiront à tous les niveaux : les 

émotions (par la distraction), les pensées (par la dispersion), et la volonté 

(par la diversion). 

 

 

B) L’âme sera obscurcie 

 

L’effet est comparable  à un nuage épais qui empêche les rayons du soleil 

d’atteindre leurs buts (l’âme ne reçoit pas tous les faisceaux de lumière, de 

grâce et de l’amour de Dieu). Il prive l’âme du sentiment rassurant des 

privilèges de l’adoption.  

 

Osée 5 : 11-15, 6 :1 
11  Éphraïm est opprimé, brisé par le jugement, Car il a suivi les préceptes qui lui 

plaisaient. 
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12  Je serai comme une teigne pour Éphraïm, Comme une carie pour la maison de Juda. 

13  Éphraïm voit son mal, et Juda ses plaies ; Éphraïm se rend en Assyrie, et s’adresse 

au roi Jareb ; Mais ce roi ne pourra ni vous guérir, Ni porter remède à vos plaies. 

14  Je serai comme un lion pour Éphraïm, Comme un lionceau pour la maison de Juda ; 

Moi, moi, je déchirerai, puis je m’en irai, J’emporterai, et nul n’enlèvera ma proie. 

15  Je m’en irai, je reviendrai dans ma demeure, Jusqu’à ce qu’ils s’avouent coupables 

et cherchent ma face. Quand ils seront dans la détresse, ils auront recours à moi. 

1 Venez, retournons à l’Éternel ! Car il a déchiré, mais il nous guérira ; Il a frappé, mais 

il bandera nos plaies. 

 

La repentance est essentielle pour obtenir la miséricorde de Dieu.  

 

 

 

III) LA MORTIFICATION EST SIMILAIRE À L’ÉMONDAGE ET À 

L’ENTRETIEN JARDINIER  

 

La vie spirituelle de l’âme peut être comparée à l’émondage d’un arbre 

fruitier.  

 

Jean 15 : 1-2 
1 Je suis le vrai cep, et mon Père est le vigneron. 

2  Tout sarment qui est en moi et qui ne porte pas de fruit, il le retranche ; et tout sarment 

qui porte du fruit, il l’émonde, afin qu’il porte encore plus de fruit. 

 

 

La vie spirituelle de l’âme peut aussi être comparée à l’entretien d’un jardin 

contre les mauvaises herbes.  

 

Tout jardin laissé sans entretien et enlèvement systématique et régulier des 

mauvaises herbes sera rapidement étouffé et rendu improductif. Son 

rendement sera pauvre et proche de l’inutilité.  Les grâces du Saint-Esprit 

répandues se doivent d’être entretenues et protégées. 

 

Apocalypse 3 : 2 
1 Écris à l’ange de l’Église de Sardes : Voici ce que dit celui qui a les sept esprits de 

Dieu et les sept étoiles : Je connais tes œuvres. Je sais que tu passes pour être vivant, et 

tu es mort. 

2  Sois vigilant, et affermis le reste qui est près de mourir ; car je n’ai pas trouvé tes 

œuvres parfaites devant mon Dieu. 
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Proverbes 24 : 30-32 
30 J’ai passé près du champ d’un paresseux, Et près de la vigne d’un homme dépourvu 

de sens. 

31  Et voici, les épines y croissaient partout, Les ronces en couvraient la face, Et le mur 

de pierres était écroulé. 

32  J’ai regardé attentivement, Et j’ai tiré instruction de ce que j’ai vu. 

 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  La pratique de la mortification est une condition SINE QUA NON 

(absolument indispensable) pour la vitalité, la vigueur et la paix de la vie 

spirituelle.  Cependant, nous devons nous rappeler qu’elle n’est pas une 

garantie absolue de l’obtention de cette grâce : Dieu est absolument 

souverain dans cela. Il nous faut se rappeler l’histoire d’Héman dans le 

Psaumes 88 et celle de Job pour bien comprendre.  

 

2) Nous devons prendre conscience que tout péché non-mortifié produit 

obligatoirement et inévitablement deux conséquences désastreuses :  

 

. L’affaiblissement de l’âme dans toutes ses dimensions (les émotions, les 

pensées et la volonté).  

 

. L’obscurcissement de l’âme (la personne peut être consciente de ses 

jugements mais n’obtiendra la miséricorde de Dieu que lorsque la véritable 

et authentique repentance se manifestera.  

 

 

3) Notre responsabilité est grande : nous devons collaborer à laisser fleurir et 

pousser les grâces plantées dans l’âme par le Saint-Esprit. Comme pour un 

jardin, nous nous devons d’arracher sans cesse les mauvaises herbes qui 

étouffent et rendent improductifs.  

 

 

QUE LE SEIGNEUR NOUS FASSE GRÂCE EN NOUS DONNANT 

DE VRAIMENT COMPRENDRE ET APPLIQUER CES VÉRITÉS! 

 

A   M   E   N   ! 



 
 

 

 


